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EXPOSÉ 

Des  raifons  qui  veulent  que  Vinjiitut 
du  departement  de  l'Ariége  fait  e’tabli 
dans  la  ville  de  Saint-  Girons. 
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«droits  , non-feulement  entre  les 
ind  vtdus  ma.s  encore  entre  les  diverfes  kaionl 

SnftitSn  '?)*’  facré  dans  notre 

H ‘ o . • prouver  que  refufer  à Ja 

l’Ariège  cTferoit"*’  du  département  de 

1 Anège,  ce  leroit  contrevenir  manifeftement  à ce 

principe,  & négliger,  en  même  temps,  une  foule 

de  convenances,  dont  le  feul  appert  bien  S 

ne  permet  pas  de  balancer.  ^ ‘ 

Xe  diftrid  de  Saint-Girons , le  plus  populeux 

uere  c ülpagne  , & contient  environ  quaire-vinpt 
mille  âmes  , dont  les  deux  tiers  font  renfermés 
dans  de  profondes  vallées  , qui  n’ont  de  véritable 
débouché,  du  côté  de  la  France,  que  par  deTche! 

Si  converger  à sLt-Girons. 

A ffi  , les  habitans  de  ces  vallons  ne  eorinoiffent- 

fluHeur^*"®  procurer  les  objets 

qui  leur  manquent , que  pour  échanger  leurs  propres 

uperflus  ,'  ainü  que  les  articles  manufadurés  ou 
ks  matières  premières  qu’ils  tirent  des  Catalans 

'a 


& qui  s’accroîtra  nécefTairement  fous  une  forme 
plus  heureufe , lorfque , des  deux  cotés , il  n’exiftera 
plus  de  loix  prohibitives,  fait  entrer  annuellement 
beaucoup  de  métaux  en  France,  & fert  ainfi,  non- 
feulement  à vivifier  ce  coin  de  la  république , mais 
encore  les  départemens  entre  lefqucls  il  eft  circonf- 
crit. 

Les  naturels  du  pays , fpirituels , vigoureux  , 
fobres,  & pleins  de  cette  mâle  fierté  qui  caraclé- 
rife  les  habitans  des  montagnes  , bravoient  , à 
bien  des  égards , le  joug  du  defpotifme  , qui  pefoit 
tant  fur  le  refte  des  françois.  Aufli , malgré  les 
manœuvres  d’un  clergé,  jaloux  de  fon  ancièn  em- 
pire, la  révolution  n’a-t-elle  rencontré  que  peu 
de  difficulté  chez  eux  : ils  ont  enfanté  la  liberté 
prefque  fans  effort,  parce  qu’ils  fentoient  déjà  qu’elle 
^leur  appartenoit. 

Avec  de  pareilles  difpofitions  , tant  au  moral 
qu’au  phyfique , que  leur  faut-il , que  de  la  culture 
pour  augmenter  leur  bien-être , & pour  payer  un 
plus  noble  tribut  à la  profpérité  générale  ? Combien 
ces  vallons  deviendront-ils  plusrrians  & plus  fertiles, 
lorfqu’on  y répandra  l’influence  des  lumières  ? Com- 
bien n’y  verra-t-on  pas  éclore  de  nouvelles  branches 
d’induftrie  , lorfque  les  efprits  , affranchis  de  la 
fuperftition  delà  routine,  feront  en  état  d’apprécier 
des  procédés  moins  aveugles , & n’héfiteront  plus 
à les  adopter?  On  le  fait,  les  montagnes  font  le 
cabinet  & le  tréfor  de  la  nature  : c’eft  donc  là 
qu’il  importe  fur-tout  de  créer  des  hommes  propres  à 
l’interroger,  & dignes  de  lui  dérober  d’utiles  fecrets. 

Or  , le  légillateur  dont  l’intérêt  général  eft  l’u- 


iiiqiie  bouffole  , qui  tend  conftaniment  vers  ce  buC 
fupreme , qui , pour  s y porter  foudain  , n^a 
befoin  que  de  le  connoître,  pourroit-il  ne  pas  le 
Voir  dans  ce  placement  de  l’inditut  de  l’Ariège  J 
Non  ^ mais  on  s’efforcera  de  détourner  Ton  atten- 
tion ; on  lui  diffimulera  la  fituation  topographique 
du  département;  on  luidéguifera  de  fimples  préten- 
tions fous  les  couleurs  de  la  juflice  ; car  l’intérêt 
particulier  efl:  fécond  en  refiburces  ; & , pourvu 
qu’il  triomphe  , il  s’embarraffe  peu  que  ce  fbir  aux 
dépens  d’autrüi.  Néanmoins  , de  quelque  mafque 
qu'il  fe  pare,  il  ell  permis  d’efpérer  qu’il  ne  féduira 
pas  : le  temps  de  la  rufe  n’eft  plus  9 nous  vivons 
fous  le  règne  de  la  vérité. 

Et  d’abord  , qu’on  n’imagine  pas  qu’icî  la 
commune  de  Saint-Girons  ait  fon  intérêt  pour 
Unique  mobile  ; elle  fait  du  moins  s’élever  à la  hau- 
teur néceffaire  poinr  le  fubordonner  à des  intérêts 
plus  étendus , & pour  n’y  tenir  même,  qu’afîn  de 
ménager  ceux-ci.  Si  Ton  en  vouloir  un  garant,  on 
le  trouveroit  dans  fa  conduite  depuis  J’epoque  de 
la  révolution.  Aucune  commune  du  dépariemenÉ 
ne  lui  reprochera  d’en  avoir  entravé  ia  marche 
ni  ne  fe  vantera  d’en  avoir  mieux  faifi  Pelbrit  ^ 
ni  combattu  plus  vivement  les  ennemis.  ^ 

Ainfi,  qu’ils  parlent  nos  co-prétendans  à l’inf- 
titut  ; qu’ils  faffent  valoir  tous  les  motifs  de  leur 
demande,  fur-tout  de  la  vmté,  de  la  bonne  foi  : 
de  notre  côté  , nous  prenoft  l’engagement  folem- 
nel  de  n employer  que  ces  armes,  & nous  les  dé- 
bons  d offrir  une  maffe  d’intérêts  & de  convenances 
qui  puif^  balancer  celle  que  nous  préfenterons.  ^ 
légiflateur  daigne  jeter  un  coup 
d œil  fur  la  carte  , il  fe  convainci'a  que  Saint- 

A 2 


C4) 

Gîrons  fe  trouvant  au  centre  de  toutes  les  routes 
qui  coupent  le  diftriâ:  en  divers  fens,  les  chef-lieux 
de  canton  font  bien  fondés  k demander  que  l’inf- 
titut  foit  fixé  dans  cette  ville  ( i ) , attendu  qu’ils 
n’ont  aucune  liaifon  avec  d’autres^  & qu’a  moins 
de  franchir  des  monts  impraticables,  ils  n’y  fauroient 
parvenir  fans  pafTer  par  celle-ci.  Dès^iors , il  fen- 
dra que  le  vœu  de  Rimont,  MafTat,  Erfé,  Caftil- 
lon , Sainte-Croix , eft  le  vœu  même  de  la  juftice, 
puifqu’en  n’y  déférant  pas , il  priveroit  leurs  habi- 
tans  , au  nombre  de  foixante  mille , de  tous  les 
genres  d’utilité  que  l’inftitut  doit  produire,  & les 
retiendroit  à jamais  dans  la  fphère  du  premier 
enfeignement. 

En  ce  cas , il  ne  feroît  pas  vrai  que  la  révolu- 
tion eût  amélioré  leur  exiftence  politique,  puifque 
tout  fe  réduiroit  pour  eux,  en  dernière  analyfe,  à 
s etre  flattés  de  pafler  fous  de  meilleurs  aufpices  , 
pour  demeurer  tels  qu’ils  étoient  auparavant 

Il  ne  feroit  pas  vrai  que , dans  la  difpenfation 
de  fenfeignement  public,  on  confultât  les  règles 
de  l’égalité  civile  , ni  qu’on  eût  égard  aux  plus 


( I ) Chacun  de  ces  chef-lieux , organes  de  toutes 
les  communes  de  leurs  cantons , motive  fon  vœu  pour 
que  Saint-Girons  ait  l’inftitut,  fur  la  falubrité  de  l’air , 
la  pureté  des  mœurs  & le  bon  prix  des  fubfiftances  ; 
fur  ce  que  les  deux  autres  diftridls  de  Tarafcon  & de 
.Mirepoix  , quoique  bie^  moins  populeux  , renferment 
déjà  les  principaux  établiflemens  départementaires;  ^ 
fpécialement  fur  la  facilité  qu’auront  les  pères  de  famille  , 
d’entretenir  leurs  enfans  durant  le  cours  de  leurs  études , 
lorfqu’il  ne  faudra  pas  les  déplacer  du  diftriâ , ni  les 
envoyer  dans  des  lieux  qu’ils  n’ont  pas  coutume  de  fré- 
quenter. Leurs  délibérations  font  entre  nos  mains. 


( 1 ) 

grands  befoins , pour  leur  accorder  la  préférence 
ni  qu’on  répartît  ce  fecours  avec  aflêz  de  fagefTe  ; 
pour  qu’indépendamment  de  la  médiocrité  de  Tes 
moyens  ou  de  fa  pofition  locale,  tout  citoyen  qui 
voudroit , pût  y participer. .. . 11  ne  feroit  pas  vrai 
qu’en  fupportant  également  les  charges  delà  fociété, 
chaque  membre  retirât  une  part  égale  de  Tes  avan- 
tages, ni  que  plus  d’un  individu  n’eût  conféquem- 
ment  fujet  de  dire  : « j’ai  mis,  dans  le  dépôt 
» commun,  des  droits  égaux  a ceux  de  mes  co-afîb- 
» ciés  *,  notre  conftitution  les  a reconnus,  & m’a 
» fait  efpérer  le  même  furcroît , la  même  mefure 
» de  bien-être  qu’elle  promet  à chacun  indiftinc- 
» tement.  Toutefois  dans  la  répartition  qui  fe  fait 
» des  bénéfices,  je  vois  que  mes  droits  font  oii- 
» bliés,  & que  je  fuis  puni  d^habiter  un  fol  ingrat, 
» un  réduit  fauvage , quoique  j’y  cultive  les  mœurs, 
» que  j*y  refpeéle  les  loix,  & que  je  prenne  fur 
» mes  befoins  même  , pour  fubvenir  k ceux  de 
» l’Etat  ». 

Gette  plainte  de  la  part  d’un  feul  individu  dé- 
montreroit  un  vice  dans  Torganifation  de  l’enfei- 
gnement  public;  & lorfquelle  pourroit  éclater  dans 
une  population  de  foixante  mille  âmes,  fi  l’ambi- 
tion de  la  plaine  l’emportoit  fur  les  raîfons  de 
la  montagne  , on  doit  préfumer  qu’un  inconvé- 
nient de  cttiQ  conféquence  , ne  flétrira,  point 
l’ouvrage  du  légifîateur. 

Ce  n’eft  pas  tout  : la  ville  de  Saint  - Girons  , 
jaloufe  de  prouver  que  les  intérêts  de  toutes  les 
fedions  de  la  république  lui  font  aufli  chers  que 
les  Tiens  propres  , doit  encore  réclamer  l’inftitut 
en  faveur  des  habitans  qui  font  placés  à proximité 
d’elle , entre  la  rive  droite  de  la  Garonne  jufqu’k 
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Roquefort , & la  rive  gauche  du  Salaf  jufqu’k  Prat. 
En  eîiet , fi  vous  ne  rapprochez  un  inftitut  de  cette 
vafte  contrée  , il  eft  moralement  certain  qu’elle 
n’en  profitera  jamais,  du  moins  en  mafTe;  car  la 
plupart  des  habitans , très-bornés  dans  leur  fortune, 
ne  fauroîent  fournir  aux  frais  qu’entraîneroic  le 
féjour  de  leurs  enfans  à Touloufe  ^ & quand  meme 
ces  frais  n’excéderoient  pas  les  moyens  du  plus 
grand  nombre,  il  fuffiroit  de  l’éloignement  & du 
contraire  des  rnœurs  pour  les  en  détourner. 

Le  contrafle  des  mœurs,  difons-nous  : en  effet, 
parmi  les  montagnards,  la  tempérance,  la  fruga- 
lité font  une  forte  d’héritage;  & tout  en  admirant 
l’efprit  &.  les  manières  des  gens  de  ville,  i’inftincl 
leur  dit  qu’ils  perdroient  à leur  reflembler.  De-là 
le  peu  d’attrait  qu’ils  ont  a rechercher  leur  com- 
merce, & l’efpèce  de  raifon  qui  les  fait  croupir 
dans  leur  ignorance , plutôt  que  d’aller  dans  une 
vafle  cité  qui  leur  paroît  un  autre  monde , dont 
l’éclat  les  éblouit , dans  lequel  ils  font  étrangers , 
& qui  fouvent  fait  payer  une  inftrudion  bien  mince, 
au  prix  des  plus  rares  tréfors. 

Ainli  l’intérêt  des  mœurs,  dans  un  grand  nombre 
de  communes  , cet  intérêt  qui  doit  prévaloir  à tout 
autre,  s’unit  étroitement  à la  réclamation  de  Saint- 
Girons,  & la  foutient  de  tout  Ton  poids  ; car  ces 
peuples , qui  font  encore  tout  près  de  la  nature  , 
n’ont  rien  à rifquer  à fréquenter  les  habitans  de 
cette  ville,  avec  lefquels  ils  ont  déjà  des  relations 
journalières,  & dont  à peine  quelques  nuances 
peuvent  les  différencier;  tandis  qu’ils  auroient  tout 
à redouter  d’une  cité  luxueqfe , où  Je  vice  déguifç 
fous  le  coloris  du  bon-ton}  & canonîfé  par  l’exemple, 
amorce  fi  promptement  les  çœurs  inexpérimentés. 


( 7 ) 

Non  , Pères  vertueux  ! fous  prétexte  de  procurer  a 
•vos  fils  quelques  connoiffanccs  , ne  les  lancez  pas 
à travers  les  écueils.  Eh!  s’ils  perdoient  les  mœurs, 
quel  degré  d’inarudion  pourroit  compenfer  cette 
perte?  Le  vice  n’atteint  guère  que  le  cltmi-favoir, 
pire  que  l’ignorance  ; & s’élevât-il  à la  (upérioritc 
dans  quelque  genre,  il  n’en  (croit  que  plus  dan- 
gereux pour  la  fociété.  Que  le  poifon  du  vice  rcfte 
donc  concentré  dans  le  fein  des  villes,  & gardons- 
nous  d’envoyer  des  cœurs  naïfs  pour  l’y  pomper , 
& le  difféminer  enfuite  fous  le  ciel  pur  de  leur 

berceau. 

On  ne  doit  donc  pas  defliner  l’iiiflitut  â Saint- 
Girons  pour  lui-même  , mais  par  égard  pour  le  vœu 
de^  nombreux  babitans  de  ces  frontières  (ij,  qui 

n’iroient  point  le  chercher  ailleurs.  Et  certes,  on  ne 
fauroit  préfumer  que  Condorcet,  qui  le  lui  deftine , 
ait  pu  s’y  déterminer  par  d’autres  confidérations,  lui 
qui  compte  les  mœurs  pour  beaucoup-,  qui  veuCdd- 
penfer  l’infrmaion  a tous  les  membres  de  la  repu- 
kque,  conformément  à leur  dilhibiiuon^fur  la 
furface  du  territoire,  & qui  rcgretteroit  qu  un  (eul 
talent  fût  perdu  , parce  qu’il  n’auroit  pu  puiier  aux 
fourees  de  l’enfeignement  public. 

' D’ailleurs,  trop  long-temps  on  s’eft  uniquement 
occupé  des  villes  ; trop  long-temps  on  a voulu  , 


'(i)  La  population  depuis  la  rive  droite  de  la  Garonne 
iulqu’à  Malîât,&  dont  Saint- Girons  ferme  le  centre, 
eft  de  plus  de  iio  mille  âmes,  fans  s'éloigner  des  vallons 
que  d’à-peu-près  une  lieue;  & nulle  part  , dans  la  répu- 
blique, on  n’eft  tant  arriéré  par  le  feul  xpanque  d m(- 
truâion. 
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par  leur  fplendeiir  déplorable,  couvrir  1 état  défaf- 
treux  des  campagnes  qu’on  leur  facrifioit.Ce  fyflêmfe 
cruel  doit  enfin  difparoître,  & céder  au  règne  con- 
foiant  de  la  juftice,  a cet  ordre  d’adminiftration 
fratej-nelle  , également  infufceptible  de  défaveur  & 
de  predileèlion.  Sous  une  conflitution  qui  confacre 
la  liberté  de  penfer , les  grandes  populations  feront 
toujours  des  foyers  de  lumières,  quand  même  le 
îégiflateur  les  négligeroit  en  quelque  fortes  carie 
foleil  de  la  raifon,  lève  pour  elits,  ne  fe  couchera 
plus  ^ au  lieu  que  dans  les  hameaux  , dans  les  petits 
groupes,  quelques  moyens  qu’il  y prodigue  , les 
efprits  ne  fortiront  que  rarement  d’une  certaine 
fphère  , parce  qu’ils  font  trop  peu  rapprochés  pour 
s’ékdrifer  mutuellement  ; qu’ils  font  diftraits  de 
leurs  fpéculations  par  les  befoins  phyfiques , & ne 
font  point  eguîllonnes  par  une  fouie  de  paffions 
faâîces , qui  font  voler  les  citadins  dans  la  carrière 
des  talens. 

Cependant , plus  il  favoriferoit  ces  derniers  , 
plus  il  forîifieroit  leur  alcendant  Tur  les  habitans 
des  villages^  & par-là,  loin  que  chez  nous  la  légif- 
laèion  s’acheminât  vers  fon  véritable  but , l’égalité 
politique  , elle  ne  feroit  qu’éternifer  l’efpèce  d’inç- 
galité  la  plus  humiliante,  l’infériorité  de  l’ignorant 
a 1 egard  de  l’homme  d’efprit.  Dès-lors,  depuis  les 
diredoires  de  département  jufqii’au  corps  légiflatif, 
tous  les  échelons  feroient  privilégiairement  occupés 
par  les  enfans  des  villes  : tous  les  polies  éminens 
leur  feroient  dévolus  comme  par  droit  d’aînefîè  , 
& jamais  ceux  des  hameaux  ne  pourroienc  les 
leur  difputer. 

Maintenant,  pafîons  aux  motifs  de  convenance 
que  nous  avons  promis,  & que  nous  allons  efquifler 


rapidement,  i®.  Tout  le  commerce  de  cette  fron- 
tière avec  l’Efpagne,  fe  fait  exclufivement  dans  le 
marché  de  Saint-Girons  ; & Ton  doit  fe  perfuader 
fans  peine  , que  non  feulement  Tinhitut  augmen- 
tera ce  commerce  , mais  aü/fi  que  , par  le  laps 
de  temps  , les  Efpagnols  y viendront  puifer  des 
lumières,  qu’ils  y prendront  du  goût  pour  notre 
langue  , en  même-temps  que  leur  féjour  rendra 
la  leur  plus  familière , & que  de  cette  communi- 
cation d’idiomes  ^ il  réfultera  des  effets  avantageux. 

2^.  Le  fite  de  Saint-Girons  eft,  fans  contredît, 
le  plus  agréable  du  département  ; d’une  part , des 
vallons  qui  s’ouvrent  pour  laiflèr  voir  les  fommets 
fourcilleux  des  Pyrénées  , offrent  la  perfpeéfive  la 
plus  impofante  ; de  l’autre , plufieurs  rivières 
viennent  fe  réunir  au  pied  de  fes  murs , & fervent 
a varier  le  tableau.  L’air  eft  parfaitement  falubre  (i), 
& tout  ce  qui  fert  à la  nourriture  de  l’homme, 
eft  d’une  excellente  qualité:  aufli,  compte-t-on 
plufieurs  nonagénaires  à Saint-Girons , & n’y  con- 
noit  - on  point  ces  lièvres  malignes  périodiques , 
qui  prefque  tous  les  ans  , sèment  le  deuil  dans 
Pamiers  ; fibres  qu’on  doit  attribuer  tant  aux  eaux 
du  canal  qui  l’entoure  , qu’à  la^ftagnation  de  l’air 
dans  un  bafîin  trop  reflerré. 

3^.  Saint-Girons  offre  , dans  le  prix  régulier 


(i)  Un  fait  récent  qui  le  démontre,  c’eft  que  la 
contagion  épizootique  de  1775,  ne  pénétra  point  dans 
le  diflriéi  de  Saint-Girons,  lequel  fervit,  par  ce  moyen, 
à repeupler  de  beftiaux  la  Gafeogne , où  ce  fléau  defo- 
lateur  les  avoit  détruits. 


( lo  ) 

des  logemens  & des  fubfiftatices  , une  modicité 
quVn  vain  1 on  chercheroit , ailleurs  dans  ce  dépar- 
tement, & qui  peut  afliirer  l’éducation  d’un  grand 
nombre  de  fils  de  famille,  en  épargnant  aux  parens 
des  facrifices  ruineux.  Les  foires  & les  marchés 
fréquens , auxquels  ils  font  habitués  d’accourir  de 
toute  la  montagne  , leur  donneroicnt  la  facilité 
d’apporter  à leurs  enfans  les  principaux  objets  de 
leur  entretien  , qui  dès-lors  fembleroit  prefque  n^ 
leur  rien  coûter. 

4®.  Les  mœurs  font  encore  fortes  dans  cette 
ville;  la  volupté,  cet  enfant  pernicieux  du  luxe  , 
n’a  pu  franchir  la  double  barrière  qui  les  garantit; 
l’amour  du  travail  & le  goût  de  la  fimplicité.  Ces 
mœurs  acquerront  déformais  un  nouveau  relîbrt  ; 
car  l’état  républicain  , accueilli  par  les  habitans 
avec  enthoufiafme  , joint  à l’auftérité  que  femble 
communiquer  l’influence  des  montagnes,  ne  peut 
manquer  d’ajouter  à leur  vigueur  aduelle , &,de 
mettre  pour  toujours  Saint  - Girons  à l’abri  des 
atteintes  de  la  molleflTe  : en  cela  bien  diftérent 
de  Pamiers,  oii  la  diflblution  efl:  tellement  au 
comble  (i)  , que  les  parens  , un  peu  jaloux  de 
cultiver  l’efprit  de  leurs  fils,  en  expofant  leur  vertu 
le  moins  poflible  , aiment  mieux  les  envoyer  à 
Touloufe,  qu’au  collège  établi  chez  eux.  Par-lk, 
le  légiflateur  fentira  que  placer  l’inftitut  dans  cette 


( I ) Cette  diflblution  eft  notoire , & nous  ferions 
fichés  que  quelqu’un  s’infcrîvît  enrfaux  ; car  alors  nous 
en  produirions  le  tableau  tracé  par  une  main  non  fui- 
peéle  , par  un  des  profefleurs  même  du  collège  de  Pa- 
miers ; tableau  vrai , mais  que  la  pudeur  ne  nous  a 
pas  permis  d’expofer  au  public. 


( n ) 

ville , ce  feroit  obliger  les  cnfans  de  Sparte  k s’aller 
former  dans  les  écoles  de  Sybaris.  Dilons  plus  ; 
ce  feroit  renouveller  les  fcènes  barbares  de  Car- 
thage , où  l’on  faciihoit  les  enfans  a des  dieux 
» ^ ~ . 
inhumains. 


Enfin,  rétablifTement  de  l’inititut  ù Saint- 
Girons  , ménagera  beaucoup  les  finances  de  la 
république,  attendu  Tacquifition  quVin  a faite,  dans 
cet  efpoir , d’un  local  qui  s’y  trouve  fingulièremer  t 
propre,  & qui  réunit,  dans  Ion  enfeinble,  tous  les 
accefibires  que  Condorcet  paroît  défirer  (l). 


Ré  fumons. 

Le  diftriâ  de  Saint-Giroj^  le  plus  populeux  du 
département , 


â||k...  Tous  les  chef  lieux 


{D  Ce  local  comprend  un  édifice  afîez  fpacieux  pour 
loger  les  profefTeurs  , & pour  contenir , outre  les 
diverfes  écoles,  une  bibliothèque,  un  cabinet  d’hiftoirc 
naturelle,  un  laboratoire  de  chimie  , &c.  Il  eft  accom- 
pagné d’un  jardin  fuÆfant  pour  la  botanique , Sc  d’une 
belle  efplanade  le  long  de  la  rivière , très  - propre  à 
tous  les  exercices  de  la  jeunefîe,  & d’où  l’œil  fe  pro- 
mène fur  un  vafie  payfage.  A ce  bâtiment  en  eft  joint 
un  autre,  dont  la  nation  pourroit  auffi  difpofer,  en  cas 
de  befoin.  Outre  ce  beau  local,  la  ville  de  Saint- 
Girons,  craignant  qu’on  ne  le  jugeât  infuffifant,  ou 
plutôt  défirant  procurer  à l’inftitut  l’emplacement  le 
plus  commode,  vient  encore  d’acheter  un  féminaire, 
compofé  d’un  grand  corps-de-logis,  d’une  églife,  d’une 
cour  & d’un  jardin,  Les  deux  bâtiments  font  à pro- 
ximité l’un  de  l’autre,  & faciliteront  toutes  les  dif- 
Xributions  convenables,  tant  pour  l’utilité,  que  pour 
l’agrément  de  l’inftitut, 

'J  : ? 


( t2  ) 

de  canton  , à lexception  de  Saînt-Lîzîer  (i),ont 
émis  leur  vœu  ^ pour  fuppHer  la  con^vention  natio- 
nale de  fixer  l’inftitut  dans  la  ville  de  Saint-Girons, 
en  expofant  que  la  médiocrité  de  leurs  moyens 
& leur  ifolation  des  autres  villes  , iiiettroient  leurs 
enfans  dans  1 impofîibilîte  d’en  profiter  ailleurs.  Ces 
allega^tions  font  inconteftables , & le  légillateur  eft 
sur  d etre  jufie , lorfqu’il  les  prendra  pour  flam- 
beau. 

A ces  motifs  rigoureux  de  juftice  , joignez  tous 
ceux  de  convenance  , & l’on  ne  pourra  défavouer, 
à moins  d’une  prévention  fufpeéle , que  Saint-Girons 
n’ait  un  droit  réel  à^nftitut  ( 2 ). 


, , O — J— -1 pofffle 

des  rocs  ! On  dit,  en  relique 

d’un  ancien  Hermitage,  prétend  à Tinftitut,  qu’il  croit 
apparemment  pouvoir  établir  en  l’air  ; mais  cette  pré- 
tention nous  paroît  fi  chimérique,  que  nous  rougirions 
de  la  combattre  férieufement. 


( 2 ) Il  eft  encore  une  confidération  bien  puiflante; 
e’eft  qu’en  vertu  du  décret  qui  fupprime  les  collèges , on 
a dépouillé  la  commune  de  Saint-Girons,  d’uq  revenu 
qui  fervoit  à défrayer  l’éducation  de  fix  élèves , dont  la 
nomination  étoit  exclufivement  à fon  choix.  Ce  revenu 
provenoit  de  la  dotation  d’une  maifon  d’enfeignement, 
feite  jadis  par  Balagué,  doéfeur  en  droit.  La  ville  de 
Touloufe  , témoin  du  fuccès  [de  cet  établiftement , 
défira  l’étendre,  & le  réunir  au  collège  qu’elle  fe  pro- 
pofoit  d’inftituer.  La  réunion  eut  lieu,  fous  la  condition 
cxprefTe  que  les  fix  bourfiers  feroient  élevés,  nourris 
& logés  dans  le  nouveau  collège , qui  fut  dénommé 
de  V Efqui  e ^ par  alIufion[,  à l’écufTon  de  la  ville  de 
Saint-Girons Squiîa^  cloche,  que  le  fondateur  avoit 
fait  mettre  fur  le  frontifpice  de  fa  maifon. 

Ce  fait  n’a  pas  befoin  de  paraphrafe  : chacun  fent 


13  ) 

Nous  Tavons  cependant  înfiniié  plus  haut  : nous 
avons  des  concurrens  qui  le  poilulent  *,  & certes 
on  doit  le  ley  pardonner;  car  cet  objet  eft  bien 
digne  d’ambition.  Seulement , on  peut  les  inviter 
à mieux  réfléchir,  & leur  demander  fi  lelégiflateur, 
qui  doit  tout  ordonner  d’apres  le  calcul  de  Tutilitc 
majeure  , peut  entrevoir  ce  réfultat  dans  leur 
pétition;  mais  on  les  prévient  qu’avant  de  répondre, 
il  faut  écarter  le  télefcope  de  l’intérêt  particulier, 
afin  de  confidérer  la  queflion  avec  les  yeux  mêmes 
de  l’équité  politique,  & fous  des  rapports  abfolu- 
ment  généraux. 

. ^ En  effet,  que  l’inflitut  foit  avantageux  pour  tout 
lieu  quelconque  , c efl:  ij||^érité  dont  chacun 
convient;  & le  tcuI  p^B^^ui  foit  en -problème  , 
c’efl;  de  trouver  le  lieu  qui,  par  le  concours  de 
diverfes  circonftances  , puifle  porter  plus  loin  les 
heureux  eflets  de  cec  établiffement  ; le  lieu  qui  , 
plus  à l’abri  des  principaux  officiers  du  culte  (i)  , 
débarralfera  l’enfeignement  public  dedeur  férule^ 
ne  mettra  jamais  de  frein  à l’effort  de  la  penfée  ; 


que  la  nation  ne  faiiroit  s’approprier  les  fonds  d’une 
commune,  fans  i’en  dédommager  convenablement;  Sc 
puifque  ces  fonds  étoient  confacrés  à l’éducation , ce 
n’eft  qu’en  diminuant  pour  Saint  - Girons  les  frais 
dè  l’éducation  même,  c’eft-à-dire , en  lui  donnant, 
à titre  de  compenfation , l’inftitut  de  l’Ariège , qu’on 
peut  ne  lui  laiffer  aucun  regret  à ce  qu’il  aura  perdu. 

(i)  Pamiers  n’eft  pas  ce  lieu,  puifqu’il  eftle  liège  de 
l’évêque  & de  fon  confeil  : ce  qui  fufïit  pour  lui  donner 
l’exclulion  la  plus  décifive  ; car  placeroit-on  un  foyer 
de  lumière  , tout  près  du  fuffocatoire  de  la  raifon  r 


( î4  ) 

h lîeu  qui  , plus  rapproché  d une  nombreüfe 
population  qui  ne  connoît  point  les  fuperftitions 
de  l’école,  promet  une  mafTe  d’efpritis  vierges , faits 
pour  dévorer  les  dogmes  délicieux  de  la  nature; 
le  lieu  qui , tant  par  fa  falubrité  , que  par  la  force 
de  fes  mœurs  aduelles,  loin  de  contribuer  a la 
dégénération  deTefpèce,  préparera  des  générations 
plus  vigoureufes , & des  développemens  ultérieurs 
dans  Fefprit  humain  ; le  lieu  dont  les  habitans  , 
d’après  leur  manière  de  fe  prononcer' dans  les  prin- 
cîpes  révolutionnaires  , & ^après  les  coups  qu’ils 
ont  portés  aux  ufurpateurs  des  droits  de  l’homme^ 
fouriront  à la  pépinière  d^  républicains , qui  croî- 
tra dans  leurs  murs  ^^la  fèront  profpérer  de  leurs 
regards  *,  en  un  monfcüjfu  qu^  par  le  bon  prix 
& l’excellence  des  alitons,  par  l’aménité  du  fite 
& la  beauté  du  ciel,  par  l’importance  du  com- 
merce qui  s’y  fait  (i)  , & par  toutes  les  confidé- 
rations  locales , ait  mérité  d’être  défigné  par  tous 


( I ) Saipt- Girons  a chaque  mois  une  foire,,  & 
chaque  femainc  trois  marchés.  Les  principaux  objets 
du  commerce  qui  s’y  fait,  tant  avec  rÉfpagne,  qu’avec 
les  pays  adjacens,  confiftent,  i^.  En  bœufs  jeunes 
& vieux , agneaux  & moutons  , chèvres , mules  & 
cochons  gras  pour  l’Efpagne  : 2".  en  fel,  fer,  beurre, 
/romages , légumes,  fruits  oc  grains  de  toute  efpëce; 
3®.  eneuirs,  laines,  toiles  & draps  communs.  De  plus, 
il  exifte  fur  les  trois  rivières,  dont  l’une  traverfe  la 
ville , dix  fabriques  de  papier  , qui  font  des  envois 
jufqu’à  Bordeaux  ; Sc  trois  de  ces  fabriques  qui  font 
dans  l’enclave  de  Saint- Girons , font  tout  le  papier 
timbré  qui  fe  confomme  dans  les  départemens  du  Midi. 
Les  coteaux  qui  bordent  ce  vallon  fingulièicnent 
fertile , font  couverts  de  vignobles  parfemés  de  pêchers 
de  figuiers. 


( *î  ) 

les  pays  adjacens  qui  le  fréquentent^  comme  celui 
qui  leur  convient  le  mieux  fous  tous  les  rapports. 
Ür,ce  lieu,  nous  Tavons  démontré,  c'eft  Saint- 
Girons. 


De  l’Imprimerie  de  L.  Poteir  de  Lille,  rue  Favart, 

n^.  5.  1793. 


